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Brucellose · bovine et antibiothérapie 
par Paul Hoss1 et A. BncYJ�RE 
L'antibiothérapie a ouvert une ère nouvelle dans la lutte 
contre les maladies aigui�s et chroniques de l'homme. C'est ainsi 
qu'elle a été opposée aux brucelloses dont les agents causaux 
s'étaient montré sensibles in vitro à la pénicilline (1), à la strep ­
tomycine (2), à la subtilisine (B), à l'auréomycine (4), à la poly­
myxine ou aérosporinc (t>), à la ty rothricine (6), à la chloromy­
cétine (7). Mais la srnsibilité in vivo n'égalant pas toujours la 
sensib il i té in 'l'ifro, les succès ont alterné avec les échecs ou les 
rechute5. 
Nos grands animaux n'ont pas bénéficié de la méthode qui 
s'offrait. Dans la foule des puf>lications compulsées, nous ne 
trouvon� qu'une référence, concernant d'ailleurs un échec avec 
la pénicilline (8). La rareté des essais provient sans doute de ce 
que chei nos grandes espèces, en plus d'une efficacité nullement 
établie, le prix élevé du traitement et l'obligation d'interventions 
répétées limitent les possibifüés pratiques. 
Un nouvf'.l antibiotique, la Mycoïne C�3, inhibe les cultures 
de Brucella Aborlus (9), à la concentration de O.t> mmgr. Sur 
10 vaches ayant avorté l'année précédente et ayant un S. A. 'V. 
positif, LEl\ŒKE et KoRNLEI!'\ ('10) ne purent, après le traitement et 
lors d'une nouvelle mise bas, mettre la Brucella en évidence, 
par la culture du placenta dont l'examen histologique ne révéla, 
d'autre part, aucune modifica1 ion pathologique. 
En 1948, dans 2 fermes contaminées de longue date, groupant 
l'une 186 et l'autre 86 vaches, ils ne constatèrent, après un trai­
tement intraveineux de 4 à 8 jours, aucun avortement attri­
buable i'1 la Brucella. Dans un court délai après l'intervention. ils 
cnregistr(�rent 8 mises bas prématurées; lochies, placenta, fœtus 
furent l'objet d' e�arnens bactériologique et histologique néga­
tifs (a). 
Au cours de l'automne 1949 (b), nous entreprenions à notre 
tour, avec la Mycoïne C.3 (c), des recherches se rapprochant 
(a) Communication personnelle. 
(b) Que tous nos collaborateurs, vétérinaires qui ont compris l'intérêt de cette expérience, 
propriétaires qui n'ont pas hésité à. mettre à. notre disposition, sans aucune réserve, leurs 
animaux, laborantines qui nous ont secondé dans nos examens de laboratoire, employée;i 
de bureau à. qui l'établissement de fiches individuelles a donné un surc�oît de travail, 
trouvent ici l'assurance de notre vive gratitude. 
(c) La Mycoïne C.3 a été mise aimablement à. notre disposition par notre ami, M. RuLHE, 
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davantage des conditions de la pratique. Nous ne songions pas 
à réaliser une utopique « thcrapia ste1·ilisans niagna »; mais nous 
souhaitions ralentir ou modifier l'évolution d'une récente infec­
tion brnce lliqne , an point cl' éYitcr certn ins accidents, en particu­
lier l ' avor tement . 
Nous pensions que si la mycoïnothérapie diminuait dans une 
proportion intéressante Je pourcentage des avort ements des 
vaches gestantes récemment infectées , deviendrait alors possible 
la cure de ces femelles chez lesquelles les méthodes actuelles de 
lutte sont inopérantes ou dangereuses. 
Les infections anciennes créant une résistance indéniable, 
nous n'avons retenu que des e xploitations où la. Bnicellose ne 
s'était manifrstée que très récemm ent . Les élevages vaccinés ou 
prémun is ont été évidemment exclus. 
Dans M e xplo itations situées dans l ' A in et Saône-et-Loire, 
groupant (H 1 femelles en àge de reproduction, en moyenne de 
7 à 9 par troupeau (extrêmes 0 et 3:1), 116 avortements avaient 
été constatés avant nos expériences (a). 
L'empressement des propriétaires à signaler les accidents avait 
réduit les pertes an point que 19 troupeaux n'avaient eu qu'un 
avortement 28 en avaient eu '2, taudis que 18 en comptaient 
3 et 4, €t que 3 en avaient eu � ou 7. 
D'aprf>.s les décln rations des vétérinaires des propriétaires, le 
premier avortement remontait à : 
15 jours 1 mois 2 mois 3 mois li. mois et au-delà 
Nombre.detroupeaux .. 18 19 !i. !i. 9 
Dans les 9 e::'\ploitations où le premier accident remontait à 
4 mois et au-delà, l ' attention des éleveurs n'avait été réellement 
attirée que par un deuxième avortement, surYenu en automne. 
La séro-agglu1ination lente tle VfrigM, au moyen de la tech­
nique et de l'antigène du C. R. F. O., a réYélé 199 femelles 
saillies agglutinant au moins fl J ! ftO + + +, taux généralement 
admis comme positif (b). Soit 
1/40+++ 1/80+++ 1/160+++ 1/320+++ 
68 20 25 86 
Ces 199 réagi ssanh�s ont été soumises ù la mycoïnothérapie. 
·Le S. A. 'V . . renouvelé à deux reprises, de 2 mois en 2 mois1
(a) En réalité, nos expériences ont porté sur un effectif beaucoup plus important; mais 
ont été retranchés les troupeaux pour lesquels les renseignements ultérieurs n'ont pas été 
suffisamment précisés et ceux dans lesquels une partie des animaux a été nndue pour la 
boucherie. 
( b) Les femelles avortées avant notre intcrven tion ne sont à. aucun moment comprises 
dans nos chiffres. 
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a non seulement confirmé ce taux d'agglutination, mais a aussi 
régulièrement indiqué un relèvement des agglutinines. 
Le nombre total des épreuves sérologiques a été de 2.048. 
L'âge des réagissantes traitées était le suivant : 
Age ........ . 2 ans 3 ans !�ans 5 ans 6 ans 7 ans 8 ans 9 ans 10 ans et plus 
Nombre 
d'animaux .. 19 28 31 39 22 16 H 11 
La saillie datait au moment du traitement, de 
19 
1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 5 mois 6 mois 7 mois 8 mois 9 mois 
Nombre 
d'animaux. 1 8 21 25 53 29 11 10 
Le protocole a varié au point de vue des doses, du nombre et 
de la cadence des injections intraveineuses : 
1. - H2 animaux, appartenant à 32 exploitations cl 'un effec­
tif total de B34, ont reçu 3 injections intrarnineuses espacées de 
24 heures. 
II. - 38 animaux, appartenant à 8 exploitations, d'un effectif 
total de 124, ont rcç"u deux injections intraveineuses espacées de 
24 heures et, 10 à '12 jours plus tard, une nouvelle série de deux 
injections. 
III. - 49 animaux, appartenant à 11 exploitations, d'un effec­
tif total de H>3, ont reçu deux injections intraveineuses, espaèées 
de 24 heures, et 8 jours plus tard, une nouvelle injection 
Dans chaque série, les doses quotidiennes ont été soit 0,3o gr., 
soit 0, 40 gr., soit 0,50 gr. de myc.oïne. 
A la dose de O,oO gr. et même de 0,60 gr., en solution de 1 p. 
-100 dans le sérum physiologique à 8,ü p. '1.000 ou à défaut dans 
l'eau distillée stérile, la mycoïne� injectée très lentement par voie 
intraveineuse est parfaitement supportée par un bovin de 400 
à 800 kilos. Les concentrations plus fortes, les injections un peu 
rapides, provoquent un léger essoufflement et une toux dispa­
raissant en une à deux minutes. Le cœur est momentanément 
accéléré. Pas d'élévation thermique. La mycoïne est agressive 
pour le tissu coi:i.jonctif. Son introduction partielle dans le tissu 
périveineux se traduit par un œdème assez marqué, cédant aux 
affusions chaudes. Par contre, la poussée, dans la gouttière jugu­
laire au lieu de la lumière vasculaire, de la majeure partie d'une 
seringue a provoqué un volumineux œdème de l'encolure, avec 
compression de la trachée-artère, cornage et mort au quatrième 
jour. La voie intramusculaire est mal tolérée. 
Fréquemment, chez ]es animaux infectés, la rnycoïne pro­
voque, probablement par suite de la destruction abondante des 
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Brucellu, une ascension nette mais passagère, du taux des agglu­
tinines, qui, tout en revenant à rn Yaleur initiale, ne se négative
pas dans les mois suivants. 
L'état de _santé est très favorablement influencé; le poil devient 
plus brillant, l'embonpoint plus fort. La production individuelle 
de lait a paru augmenter. Dans un effectif soumis au contrôle 
laitier, JO vaches saill ie s , mais qui, en fait, n'avaient pas été 
fécondées. ont « maintenu >> leur lait pendant 6 mois avrès
l'époque où, normalement , elles auraient dû tarir.
La mycoïnothérapie n'évite ni l'évolution d'arthrites du gras­
set chez les infectées, ni ln poss ibil ité de contaminations tardives 
des femelles indemnes, au contact des malades. En effet, si dans 
3� Yirages de S. A. ·w., notés lors de la deuxième épreuve, il 
n'est pas possible d'exclure que la contamination, quoique non 
dépistable encore par la sérologie, n'ait déjà été réalisée au 
moment de la pri�mière agglutination, les faits sont nets dans 
la ferme H. Appliquée aux 2 seules avort ées , la rnycoïne. n'a 
pas empêché 4 autres vaches en réaction négative , les 7 novembrt:' 
et 12 décembre, d'avorter successivement à partir du 8 janvier;
le troisième S. A. 'V. étai t  alors positiî. 
Le nouveau trnitement a très sensiblement diminué le nombre 
des accidents de gestation. Les enquêtes répétées auprès des vété­
rin�ires et des propriétaires n'ont révélé que 48 avortements .
Tous mis au passif de la m éthode , ils se décomposent ainsi :
32 dont !� pendant le traitement sur 192 femelles réagissantes traitées; 
3 sur 7 réagissantes non traitées et conservées comme témoins; 
13 sur 35 non réagissantes ayant viré entre 2 S.A."\V. 
48 1 
Le pourcentage ressort donc à 
J 
99 = 4 que nous pouvons 
compan�r aux éléments suivants : 
1 o Troupeaux A et C 11 réa.D'issantes' Traitées 6 : 1 avortement. ' 0 ( Non traitées 5: !� avortements. 
2° 35 virages entre S.A.W. : '15 avortements = 3/7. 
3° Dans 22 troupeaux groupant 334 femelles soumises au Buck A.19: 78 réa­
gissantes (a) ·: 33 avortements = 3/7. 
Dans 22 étables, dont 9 groupant un minimum de 4 réagis­
santes (au total 4K) et 13 groupant moins de 4 réagissmües (au
total 32), aucun avortement ne s'est produit. 
11 n'est pas apparu que l'on puisse attribuer à la mycoïne un
(a) Ce chiffre ne comprend pas 52 vaches ayant déjà avorté avant le S. A. W. 
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seul de ces accidents de gestation, même ceux survenus pendant 
le traitement; dans ces derniers cas, au moment des prem ières 
injections, les femelles se préparaient il l'expulsion prématurée 
du fœtus. 
La qualité des souches brucelliques , dont la plasticité est si 
connue et dont l'ap titude pathogème montre de si grosses varia­
tions, nP- semble pas indif érente aux succès et aux échecs. On 
peut lui attribuer l'échec de la ferme rn où 2 avortements sur­
vinrent entre les 2 séries de traitement et 2 autres quelques 
semaines plus tard, ainsi que celui de la ferme 11. Les 6 vaches 
que co mptait chacune de ces étables ont toutes mis bas avant 
te nne. 
Le traiteme nt par la Mycoïne C.3 des vaches récemment infec­
tées, s'il n'a pas, avec la t€chnique que nous avons employée, 
snppri mé radicalement les accidents brucelliques de tous ordres, 
a parn néanmoins donner des r�stiltats satisfaisants -et encoura­
geants. Nous sommes, sernble-t-il, en droit d'envisager une har­
monieuse combinaison de !'antibiothérapie et de la vaccination, 
dans la lutte contre la brucellose bovine. Cette lutte se bornait 
en ln création, par la vaccination, d'une résistance artificielle 
chez les femelles encore indemnes, à condition toutefois qu'elles 
soient vides ou que leur gesta tion ne remonte pas à plus de 
�) mois. Celles ay1rnt dépassé ce stade et s'acheminant par con­
séquent vers la période la plus critique, devaient, jusqu'à leur 
mise bas, être ahandonnées, aux risques d'une contamination 
tardive. 
Quant aux réagissantes, gestantes ou vides, elle ne pouvaient 
prétendre au moindre bénéfice d'une vaccination ou d'une pré­
munition. N'a-t-il pas été établi quP, les vaccins et le Buck A.19 
en par ticulier , sont impuissants à abaisser, d'une façon si 
mininie soit-elh�, le pourœntage des premiers avortements des 
rnches ayant un S. A. \V. positif (H). 
Yaccination et prémunitwn, telles qu'on les pratique trop sou­
vent encore, en identi [iant la maladie sur un seul animal ou, 
pa rfois même, sans se soucier si la. Brucella est en jeu , doivent 
céder le pas à des techniques rationnelles, scientifiques et d'appli­
cation possible dans toutes les clientèles. 
La routine et l'empir isme doivent disparait re devant des con­
crpts nouv�aux que l'on peut résumer ainsi : 
Emploi de l' antibiothérapie chez les réagissants et vaccination 
des indemnes. 
Cette modification profonde des procédés actuels, que nous 
proposons est parfaitement compatible avec la pratique courante ; 
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l'accueil des éleveurs chez qui nous l'avons appliquée en est un 
gage. D'ailleurs, av-ant la mycoïne, de nombreux vétérinaires de 
nos deux départements avaient, depuis plusieurs années, pris 
l'habitude d'alerter notre laboratoire dè� les premiers avorte­
ments et de nous demander un S. A. W. général. Loin de s'y 
opposer, les propriétaires ont hautement apprécié cette attitude 
qui les renseignait et qui permettait aux vétérinaires d'intervenir 
dans de meiHeures conditions. 
La technique; désormais valable et logique, proposée est la 
suivanh� : 
Dès le premier avortement, la mise en œuvre d'un S. A. "T· 
général de tout l'effectif femelles désignera, d'une part, les 
vaches à séro-a.gglutination positive, qui bénéficieront de l 'anti­
biothérapie quelle que soit la période de gestation et, d'autre 
part, les vaches indemnes qui seront vaccinées. Parmi les vaches 
indemnes, celles dont la gestation dépasse le t>e mois: seront 
l'objet d'une surveillance sérologique, deux mois plus tard, et 
soumises, le cas échéant, au traitement. 
En conclusion, l 'antibiothérapie de la Brucellose bovine appa­
raît possible. Si elle ne donne pas des résultats totaux, elle 
diminue fortement les accidents. Une voie nouvelle s'ouvre donc. 
La poursuite de la mise au point, la recherche de modes nou­
veaux d'administration rendront sans doute peu à peu d'appli­
cati"on plus aisée et plus efficace une méthode à laquelle on peut 
cl' ores et déjà recourir. 
(Services l'élérinaires de l'Ain et rlc Saône-et-Loire) 
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